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ffl[ptS li ti J|3 li. de Sion un logement de 4 chambres,

*,- cuisine et dépendances, prix fr. 20.-
par mois, et 1 chambre et une cuisine, prix fi*. O.-
par mois.

S'adresser au bureau «le la Feuille d'Avis

A. LAAGER, pere
JPéry près Bienne

s. ISCHI , fabr. PATERNE

«~. yzzzaa^ Francois PITTET, horticulteui-

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ *\Ŵ  * Ruc Marthcrayr
1
!AUSANNE

NSx^sliis^fflP  ̂ Expédition soignée
HI ¦¦¦ ¦¦¦¦ [[ ¦̂¦¦ «¦¦¦¦¦¦ W

I

FABRIQXTE D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & CUENDET I
— 2 Marche 19 — LACUSj f E — 2 Marche 19 —

Balanees. Bascules Roinaines , Poids publics
—o- SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —o— i

Réparations , Trausfonnations , Prix de fabri qué — Catalogue gratis y
at franco sur demande — Références de lor ordre. — Tous nos produits Sj J
sont livres ótalonés ot garantis sur facture B 624 m
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Fabriqué de eàbles mótalliques m
E. Fatzer Romanshorn I

Càbles en fil de Fer et Acier 1
jusqu 'aux p lus hautes résistences ||

ronr ascensenrs, grues etc, galyanisés et non. H
Càbles pour funiculaires et transports aériens. M
Macmnerie speciale pr la fabrication de longnes pièces* M
Càbles poar poteaux de conduites électrique, etc. m
Cordelettes en fil de fer et acier pr. tout usage. fe
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TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour concerta, représsntations, oonférenoeB, réunions. [courses, eto.
en sercnt insérós dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une

Amsoiice

Bon placier
macli. à coudre „Helvetia"
pour visiter clientèle de détaii piour

Salaire fixe, frais et oommission.
Offres avec Copie des certifioats sous
P. Q. N.l. à l'expédition du jour-
nal. Discrétion aissurée. Pour bìon ven-
deur position agréable et suivie.

SIROP
DE BROU DE NOIX FERRUGINEUX

GOLLIEZ
(Exigez la marque: 2 Palmiers)
sans pareil pour pnrifier le sang,
aJ*W reconstitnant par'excellence
poar les enfants scrofuleux, ra-
chitiques, etc.

En vento dans toutes les phar-
macies et à la Pharmacie fiOLLIEZ
à Morat en fiacons de fr. 3. et 5.50.

Eau de vie
de mare

VINICOLE , 1 CHEMIN DU CYGNE
à GENÈVE.

Fort stock, à Vendre, réoolite 1909
prix avantageux et facilitós de paye
ment. Échantillon sur demlande.

Ecrire à M. PETRIEB*. AGENCE

Ofl DEMANDE
tout de suite une jeune falle séneuse
et présentant bien, oomme aide de
maison, et connaissant le servite de
café-iestauranlfe.

Bons gages et blaUchie.
CAFE-RESTAURANT des BONS-VI
VANTS, Versoix, Genève.

On aehèterait
d'occasion un fiourneau plotagOr à
3 ou 4 tious, en blon état.
S'adresser au bureau du Journal qui
indiquera.

La sante pour tous

\. hi li
Bagues Eleeti-o-Médìcales Et i r é l t n

Sont les seules recon-
nues ei'ficaccs pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai
ne, goutte , nevralgie»
lumbago , sciatique ,
nerveuse, appauvris-

E u r é k o  lumbago , sciatique ,
oduleups, debilitò nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie ,
surdité, choléra , liémoi-roides , hystéries
tics douloureux , para!jrsie, anestesie etc.

PRIX : nieklée fr. 2.50, argentee fr.
5, doublé or supérieu1, fr. 8 — Envoi con
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seul dépót :

au Lait de Lis
Bergmanu

m a r q u e :
Denx mineurs

s-ins pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s'em-
ployant avec succès pour la conservatici!
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné , 1". Fnrter
SIERRE : oharm. Kurgener, j. M. de
Chastouay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. do Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : Jos Gemsch, pharm.

MOTEUES
a benzine, pétrole ou gaz

fixe • on sur charriots
pour

AGRICULTURE & «INDUSTRIE
de 1-30 HP

sont fournis de construction reconnue excellente
et à conditions avantageuses par

Weber & Cie. 1S?S-£JK Uster-Zurich
Références de Ier ordre , Prospeetus gratis

Vonlez-vons une bonne Montre?
Ne gaspillez pas votre aigent en ache-

tant de la camelote aux colpiorteuis qui
courent lo pays. Demandez ma méntre
« Ancre » de précision de U à  21 rubi*
répulée la meilleure piour agriculteurs, ar-
tisans. Prix-courant giatis. Pas de montre
à vii prix, pas de Roskop, mais seulement
des montres « Ancre » de ler choix ga-
ranties.

Echanges d'anciennes montres. Pendale*
réveils. Réparations de montres de teli*
pinovenance. Faciliti de paiemeat flosr
personnes solvable».

HORLOGERII

La Filature et Fabriqué • • • ?
!A*Aj de draps et milaines
H. Berg;er-Besson à Rclépens (Vaud

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité:

Fabrication à fasori
de milaines et bons draps , unis et fa§onnéss pour hommes et femmes, aux prix
les plux réduits. Fil ago di laine à tricoter . Fabrication de couvertures de
it et de chevaux. ' Échantillons et renseignements sur domande.

Vente de draps fins et nouveautés, draps de sport, mi-
draps, ClieVÌOtS, milaines pour femmes et enfants. Envoi d'óchantillons

Cet établissement des mieux aménagés possedè les machines les p lus
.perfectionnées, ce qui lui permet un travail prompt et soigné, aux prix
es p lus avantageux,
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^^ JR^ìéIRV,MÈ Couverture la meiUeur marche,
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j^ ĵmjM l̂BMIJgMM HllilllllW

^
mMUrnUUM raBWWaMBKMB ,̂

I Les nerveux 1
Wk qui, non seulemenl stont malheureux, mlalis ren- \ - "
-p . dent enoore malheureux: tous ceux qui les aj p- L ' \
|| pTOclienh jouinellement, dbivent s'abstenir de
ÌM ì toutes boissons excitantes. C'est plourquoi la |\'s ;
¦t£? boisson qm leur convient le mieux est le « ca- i ;, J

! i fé de malt Kneipp de Kathreiner », à cause
'0. de ses propriétés saines, hyigiéniques et nour- 'J;>'
yj$l riasanles et à cause surtout de l'absence com-
fl plète de caiéine (ce poison mlortel pour les
fl nerveux) . quoique ayant le goùt et Paròme du fl
flà meilleur café. gau

viande de cheval
choiX jiextra 0,80 le kg. {£$ (̂

J. D E ^E R B A I X, ;
Chenau de Bourg 35, ̂ ^aLAUSANNE

'En suite de mes nombreux achats,
i^éxpèdi e encore bonne

àu prix de fr. 0.60 à 0.70 le kg. * Iw

Profitez de ces prix avantageux

Appareils de pesale
tous

Construction — Rép&r&tiu
Travail soigné et garanti

E. COCHET
Pré du March» i

LAUSANNE
o— Téléphone 701 —8

Personnes
NERVEUSES

de tout àge; particulièrement IM tara*
mea et. Ies

MERES
ne devrlanent pias hésitea" à pirtodre 1«
remède fortifiant insiurpiassabl* d»
puis des années pour les personne»

NERVEUSES
et en vente dans toutes les phlwtoa-
cies sous le nom de « Nervosan ». L#
Ner\',osan excite l'appétit et fioitifi».
Poflir les

ENFANTS

dre. Demandez expressément
NERVOSAN

Priì fr. 3,50 et 5.
Dép. : Pharm. V. FITTELO!», à

SION.

e est également on remède de l»r «a-

L onYTier et les
Veillées des Chaumières

M. Gautier, éditeur , 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustres paraissant 2 fois
par semaine.

En vento dans les librairies et lea
gares ; 5 Ct- le numero;

Abonnement d'un an 7 francs

Edmond QDILLET
ARCHITECTE

Diplòmé de l'Ecole Nationale des Beaux
Arts de Paris

14 Avenue de la Gare, VEVEY.
—— B U R E A U X  

ponr les travaux da Vaiala
MABTIGM-YILLE. Place centrale

ATTENTION !

CH. ZIBACH ANDRIE, Nord 73,
CHAUX-DE-FONDS

Afin de faire connaitre notie mai
son, nous vendons

IO,ooo MONTRES -JrenDoutoir, ancrej méta! et acier p|3|nr |
hommes.
Chaque pièce est acctompiagnéB
d'une superbe ebaine en nikej
moderne et d'un bulletin de garantie
poiur 3 ans ; le toìit vendu seulement
rr. 4. Montres de dames avec sautoiri
pour fr. 6. Réveils à fr. 3.25. Adres-
ser la commande à la FABRIQUÉ



Les elections
en Angleterre
' t —————.

Les elections pouf le renouvellement de la
Chambre ont, effectivement, commence same-
di en Angleterre ; Vendredi quelques unionistes
avaient été déclarés élus sans opposition. Les
elections durOiOnl jusqu'au 28 janvier. A on-
sidérer les résultats de ces deux premières
journées, et sans piéjuger les suivantes, deux
traits ressortent du scrutin : le premier, c'est
que les libéraux unis aux socialistes et aux
Irlandais gardent la majorité ; le sedond, c'est
que celle majorité est infiniment réduite, ré-
duite dans de telles proportions qUe si elle
demolirai! à ce niVeaU ,le gouvernement se-
rait impossible pour le parti liberal.

On censiate en effet qUe les consefvateurs
ont cbnquis 43 sièges, les libéraux 37, les
socialisles 6, les Irlandais 5. En d'autres ter-
mos, les unionistes d'une part, les libéraux
et, les socialistes d'autre part soni, à égalité,
et si le bloc do gauche a. une Imajorité, 51 Ha
doit aux 5 voix irlandaises, qui comme cha-
cun- sait, ne sont pas des vojx fidèles . Si l'on
en visage les changements survenu»; on remar-
que que les unionistes gagnent 18 sièges et
en perdent 4, soit un gain net de 14 sièges.
Si cetle proportion se maintient, si les unio-
nistes gagnent lc mème nombre relatif de siè-
ges dans le reste du scrutin, leur bénéfice
total serait d'environ 100 vloix — c'est-à-dire
moins oue ce qu 'ils espèrent — et ils entre-
raient dans la nouvelle Chambre avec 270
voix environ : pas assez pour prendre le pbU-
voif ,assez pour paralysOr les liberate, car les
Irlandais deviendraient de ce fait les arbiitres
de la situation. La crise du Homo rule 'ne .lar-
derai!, (pials à se rouvrir ,et toute pblitique 'd'ac-
tion serait impossible.

Une seconde remarque à faire est que d'une
facon generale les majorités libérales so Sont
amOindr.ies depuis 1906 — mème à Manches-
ter, fief liberal . Au contraire, celles des U-
nionistes se soni, accrues. A Birmingham et
dans les Midlands , elles sont pilus puissantes
qu'en 1906. Il est à remlarquer qu'a Londres
où les unionistes espéraient gagner plusieurs
sièges, ils ' n 'en ont que 3, mais partout ils
ont serre de très près les libéraux. Par exem-
ple. à North-Islington, le liberal à 5,543 vbix
voix el l'unioniste 5,512.

Un. autre trait remarquable est l'échèc rela-
tif du Labour Party. Sur une dizaine de candi-
dats, li seulement ont passe. Of , le Labour
Party n'aVait pOsé de candidature qUe 'dans
les circonseriptibns où il se cibyait sur du
succès. Il a perdu un siège à WolverKataipton,
gagné par Ies unionistes. Il en a gagné Un f i
Manchester, giace k la donnivence des libé-
raux.

Pour la suite des elections la situation pa-
rali étre la suivante:

Dans les deux eomtés de Westmbreland
et de Cumberland , aux dernières elections,
on était très intinte dontre le gouvernement
conservateur, et on ne pouvait guère se ré-
soudre au « Tariff reforml ». Aussi beaucioUp
de paysans votèrent-ils pour les radicaùx, qui
pfomettaierif que le pain resterait bon mar-
che. Ce n'est pas la faute du libre-échange
fei le pain -de 8 sous coùte aujourd'hui flO
s0>as, mais il est néanrooins inéVitable qUe
les libéraux en subissent les conséquences.
Le parti radicai les menacé, il est vrai, tiu 'ren-
chérissement des vivtes, au cas où le « Tariff
refown » serait adopté ; bOaudoupi d'éleclteurs
le croiraient si la déception ne les avait ren-
dus méfiants. Dans cetto région, le jaune est
la couleur conservatrice et le bleu celle des
radicaùx. La basse classe donnait à peine les
principes des deux partis. On est ou jaune
ou bleu. Ce sont les jaunes qui l'em'porteriont
cette fois.

On s'attend à pèu de dhangemtenfi dans le
Northumberland .Los conserVatete S gagneronH;
peut-ètre deux Ou trois sièges, rn'ais sir Edward
Grey est sur du succès, bien qùe le « Home
iole » lui ai! fait. perdre qUelques-uns de ses
plus fidèles partisans.

A Newcastle, la lutte est violente. Ees Ou-
vriers sont Ou « Tariff rei)orni » ou socialistes ;
aussi pense-t-On Voir passer Un dottservateur
et un membre du « Labour Party ».

Le libre-échange perd du terrain en Ecosse ;
mais les' Ecossais sont tenaces et ohangent
difficilement le parti. Néanmoins, il y a eu
du chòmage dans les envifons de Glasgow,
et le gouvernement, perdra peut-ètre Une di-
zaine de sièges.

Le Durban est un oavs de mines de char-
bon. Il est très radicai . Toulbefois ,la lutt e
provbquée par la recente loi de huit heures ^cause quelque émotion parmi les mineurs ;
leurs leaders se sont mis d'accord aved leurs
patrons pour organiser un système de Irbis
équipes, Ce qui amènera forc ément bèauCoup
d'étrangers dans leurs mines, — éventualité
qu 'ils envisagent avec grande méflance. La
grève diminué en ce moment ,mais les résul-
tats subsistent . A tort ou à raison, ils hlàment
leurs leaders, et peut-ètre refuseront-ils de les
réélire. En ce cas les conservateurs gagne-
ront quelques sièges. Le Yorkshire reste aussi
radicai et non-conformiste que par le passe.
Cependant les radicaùx perdront probablement
quelques sièges qu'ils ont enlevés aux derniè-
res elections dans le North et l'East Riding,
où les sentiments sont moins avancésj .

*
. LONDRES, 17. — Aujourd'hui, lundi , au-

ront lieu les elections dans 93 circbnscriiptibns,
doni 30 à Londres- et 63 dans les provinces.
Comme 11 de ces cirdonsoripitions onl deux
représentants, les députés à élire aujourd'hui
seront au nombre; de 104.

Dans la Chambre dissoute, les représentants;
de ces mèn es oollèges étaient : 52 libéraux,
36 unionistes et 16 travaillistes.

Les conservateurs ont tìon esploir daiis les
résultats du scrutin daUs Ies circonsorilptions
de Londres. Les deux plus intéressantes elec-
tions d'auiourdTiui eerònt celles du ministre

du travail, John Burns, à Battersea, bù la lutte
sera très apre et très ardente, et celle tiu
candidai ouvrier CroOk, dans la cirdonscrip-
tion londbnienne de Wioolwich, Habitée par
de nombreux ouvriers de l'arsenal.

LONDRES, 17. — M. Wyndham. ancien mi-
nistre, a été réélu à DouVres.

Tous les candidats unionistes de Birmin-
gham ont été élus.

Une défaite inattendue, c'est la défaite de
Grimsh y, cai dans cette ville, le candidai unio-
iiiste était un des principaux champions de la
réfonne douanière.

Au contraire, les unionistes ont gagné beau-
coup plus de sièges qu'ils ne s'y attendaient
clans le pays du Midland et dans l'ouest.

De nombreux disoours ont été pronMicés
samedi.

A Bradford. M. Balfour a déclare ne pas
croire à une attaqué de l'Allemagne ; mais il
a ajoute quo lorsqu'une nation qui a déjà la
plus forte airnée cherche en outre à avoir
la flott e la plus forte, ses voisins doivent en-
visager la situation.

A Crieff , M. Asquitt a constate que les cla-
meurs poussées au sujet de la flotte n'ont 'Ser-
vi à rien.

GR1MSBY 16. — Parlant aux électeurs, M.
Lloyd Georges a dit que tous les Allemands
savaient que si dans un moment de folie la
flotte allemande essayait d'attaquer l'Angle-
terre, cette flotte serait coulée en une heure
au fond de l'Océan.

La populace a hué M. Lloyd Georges à la
sortie de la réunion électorale. Elle l'a traité
de <: prò Boers » et de « traitre ». M. Lloyd
Georges a été obligé de sortir par une pbrte
de derrière, sous la protection de la plolice.
Il a été conduit. par des voies détournées et
en franchissant des palissades jusqu'au che-
min de fer où ii s'est réfugié dans fe (pioste {ies
rornpiers.

Fondation d'une société cantonale
d'horticulture

Petites «onve les de la Suisse

Affaires zougoises
L'assemblée communale de Zoug a adop-

té, hier dimanche , un projet sur l'introduc-
tion de la gratuite des soins à donner aux
femU-Os en couches et malades et à la créa-
tion d'une maternité à l'hòpital.

Sources d'eau
La loi cantonal e schwytzoise interdisani

d'exportation do souices d'eau en dehbrs du
canlon , a été adoptée hier, dimanche, par 4319
voix dontre 895.

Sucrerie d'Aarberg
Sur la. proposition d'un oomité d'initiative

700 intéressés à la culture de la betterave
se sont lénnis dimanche k Aarberg pour dis-
cuter la question de l'exploitation de la su-
crerie d'Aarberg. Après avoir entendu plusieurs
orateurs, entre autres, MM. Scheurer, ancien
conseiller d'Etat, Moser, directeur du dépar-
tement de l'agriculture du canton de Berne,
Freiburghaus , conseiller national, etc, l'assem-
blée, à l'unanimité a vote une résolution , dans
laquelle elle déclare que la continuation de la
fabri qué de sucre d'Aarberg, est un besoin
urgent pour l'agriculture ainsi que pour toùte
la pbpulation du Seeland et 'des contrées a-
voisinanles. , .

Arrcstation d'un anarebiste
On annonce que l'anarchiste italien Buset-

to, qui a commis un attentat contro le gen-
darme Toi rger, de Bruggen, a été arrèté à
Vicenza , hier d imanche.

Economie hydraulique
Une assemblée de 70 représentants, parmi

lesquels se trouvent des délégués des com-
pagnies de navigation , s'est réunie, hier di-
manche à Zurich , pour discuter le projet de
statuts de la fédération suisse pour l'economie
hydraulique. Le colonel Will , de Berne, a été
élu piésident . Le comité actuel a été charge
d'élaiiorer les statuts définitifs qui seront sou-
mis à une piochaine assemblée generale.

Ue temps qu'il fera
La station centrale météorologique recoit de

la mer clu Nord et notamment des Iles Britan-
niques et des Pays Sscandinaves des nouvel-
les annoncanl des tempètes .

L'influence de cette situation s'étend vers
le sud , ayanl pour conséquence des dhutes de
pluie et des températures élevées. En Allé-
magne les pluies ont de nouveau commence
ot, pour le moment ,on ne peut sOnger rau
retour de l'hiver.

Récompenses royales à St-GalJ
A l'hotel du . Ceri, à St-Gall, a eu lieu fii-

manche, la distribution des médailles d'hon-
neur ,cléceinées par le roi d'Italie à l'equipe
de. sauvetage du tunnel de Bruckwald. C'est le
consulat genera 1 italien qui a procède à la dis-
tribution.

Ue dimanche politique
Daus l'électiou d'un conseiller d'Etat qui

a eu lieu hiei ;dimanche, à Lucerne, la par-
tici pation a été assez faible. Le résultat total
ne sera còlimi que demain. Il est certain que
le candidai unione, M. Oswald, radicai , est
élu. A Lucerne, il a obtenu 1981. voix.

Dans les distriets de la Sarìne et de Lac,
dans le canton de Fribourg, ont eu lieu, di-
manche, des elections complémentaires au
Grand Conseil poui élire six députés radicaùx,
qui , le 23 novembre ,avaient donne leurs 'dé-
missions.

Dans le district. de la Sarine, M. Weck, con-
seivateur ,président de la ville de Fribourg,
a été élu par 2000 voix. Dans le district du
Lac, où la listo pbrtait trois noms de libéraux
dissidente, et deux conservateurs, les candidats
ont obenlu do 7 à 800 voix. Les radicaùx
avaient pfoclamé l'abstention.

Voleurs de bijoux
Deux voleurs de bijoux internationaux ont

étó arrètés vendredi, à la gare de Zu-
rich. au moment où ils montaient dans le
train pour Munich. Us avaient été signalés
télégraphiquement de Munich.

La gare de Cornavin
Le Conseil federai a ch'argé le Département

federai des chemins de fer d'entamer les pour-
pparleis en vue du rachat de la gare 'de Cor-
navin (Genève).

Rachat du Gothard
Le Dr Simon, conseiller de justice, à Berlin

avait été charge . par la commission de liqui-
dation du Gothard. de donner un préavis surOa
quesiion de savoir si le fonds de renouvelle-
ment du Golhard , qui s'élève à environ 14
millions, doit èlre déduit du prix de rachat.

Dans le mémoire qu'il vient cle présenter
et qui a été transmis au Département federai
ctes chemins de fer , l'expert déclare que, se-
lon lui , l'avoir du oompte de renouvellement.
appartieni à ìM société du Gothard et ne peut
f.as ètre reveiidi qué par la Confédération.

Un oncle d "Amérique
On annonce la mbrt survenue en Amérique

d'un M. Zimmerli, originaire d'Argovie. Par-
ti pour les Etats-Unis, il y a quelques années
n'ayant pou r tonte fortune que son courage,
M. Zimmerli, laisse une fortune de 4 mil-
lions, gagnée Kbnnètemènt dans le Commerce
des bijoux. .. -., ; i . r ,

Un emprunt de dix millions
Le Conseil d'Etat Sotimet au Grand Oonseil

une demande de la commune de Genève d'è-
tre autorisée à faire un emlprunt de dix mil-
lions. L'autorisation; doit étre donnée sous for-
me d'une loi.

Chute à la montagne
Uu Neuchalelois nommé Elsinger, qui des-

cendait de Caux-sur-les-Avants, a fait une chu-
te au bas d'un rocher de 100 mètres. Il a
été transporté à l'infirmerie dans un état gra-
ve, i .. • ¦

Le trust des escargots
Le commerce des escargots prend de gran-

des proportions dans le canton de Soleure.
ChaqUe année, les industriels qui s'occupent
de ce négoce endaissent une somme variant
entre 30 et 40,000 francs. La plupart des ex-
péditions sont à destinatiion de Paris.

Malheuieusenient, poussés par le désir du
gain , certains de ces industriels coirimencent
à récolter les escargots- beauooup tiiop tòt , c'est-
à-dire avant la ponte. Dans le but de parer 'au
danger, les- intéressés au commerce des escar-
gots viennent de fonder un trust dont l'objectif
principal est d empècher la récolte des es-
cargots avant la commencement d'aoùt.

Cfa.Kniqu@- militalii
Los troupes du Ier corps d'armée auront,

cette année, des cours de répétition par
brigades ,co qui implique des manceuvres de
ìégiment cernire régiment.

La lère bri gade aura à sa disposition pour
ces manceuvres : le bataillon de carabiniers
1, la compagnie de-guides 1, le groupe 'd'artil-
lerie 11/1 ,lo bataillon du genie 1, les cyclis-
tès du ler coips :. .

La 2e brigade: le groupe d'artillerie 1/ 1,
les compagnies de guides 9 et 10, les cy-
clistès de la lère division.

La 3e brigade : le bataillon de carabiniers
2, la compagnie de guides 2, le groupe d'ar-
tillerie 1/2 , le bataillon du genie 2, la com;
pagnie de télégiaplji stes 1, le lazaret de corps
1,1 es cycl'sles de la 2e division.

La 4o brigade : le groupe d'artillerie II/2, les
compagnies de guidesll et 12, les cyclistès
de l'état-major de l'armée.

Les troupes du 2e oorps (colonel Will) ma-
nomvreront division oontre division du , 5 au
10 septembre: 3e division (oolonel Wildbblz)
et 5e di vision (colonel Iselin).

La 4e division a ses cours par régiments.
Les 6e et 7e divisions manceuvreront bri-

gade contre brigade. ¦
De mème, la 8e division qui manceuvrera

vraisemblablement • en montagne, renforcée
comme suit : Compagnies de guides 4 et 8, ré-
giments de eavalerie 4 et 8, compagnie de
mitrailleuis à chevà'l 4, groupe d'artillerie 1/12,
artillerie de montagne II, bataillons du ge-
nie 4. et 8 ,pontonniers 4, télégraphistes 4,
lazaret d1- corps 4, subsistances 4, cyclistès
clu 4e corps. ¦ ¦>•- ' .

Frais de remplacement des
instituteurs

Pour élablii une'plus grande uniformile dans
l'application de l'article de la loi sur l'orga-
nisation militane Concernant la fixation des
indemnités pour les frais de remlplacement des
instituteurs appelés-au service militaire, le Dé-
paitement militaiie a soumis au Conseil fede-
rai un piojet do règlement, qui a été approuvé
vendredi matin et qui règie edite matière.

Dans cette órdonnance sont confirmées les
instructions que le Département a déjà trans-
mises sui- cette question aux gouvernemente
cantonaux.

Los cantons auront à fixer le montant de
cette ind emnité. La part (les trois quarts) à la
charge de la Confédération ne piourra pas dé-
passer 8 fian cs par jour d'école. et pour les
professeurs de gymnase, 10 francs.

L'ordonnance entre en vigueur le ler fé-
vrier prochain .

*
Assemblée de la seetion cantonale
de la Société federale des officiers

Hier, dimanche, a été tenue à Sierre l'as-
semblée ordinaire de la , seetion cantonale de
la Société federale des officiers. Une ving-
taine de membres y assistaient. L'assemblée
a traité des affaires administratiVes de la see-
tion et a renouvelé son domite. M. le colonel
Maurice d'Allèves, à Sion , à été nomina pré-
sident et MM. Couchèpin. capitarne à Martigny-
Bourg ; Beno de Preux et Jos. Kuntschen, elrs
lieutenants, à Sion, ont été nommés membres
du comité.

L'excellente fanfare « Gérondine » de Sier-
re, a donne une séiénade en l'hbnneur des lof-
fi ti ers.

Une nouvelle société est fondée en Valais,
c 'est la Société cantonale d'horticulture, qui
a pour bui , ainsi que l'ìndiquent les statuts
le développement, l'encouragement dt le per-
feclionnernent. de toutes les branches de l'in-
dustrie hoiticble dans le canton. La fonda-
tion de cotte société, qui s'est définitivement
c.onstiluée h*'er ,dimanche, dans une assem-
blée tenue à l'Hotel Suisse à Sion, avait été
décidée dans une première réunion d'hbrti-
mlletirs, en déc embre dernier. Les initiaiteurs
en sont MM. Louis Berger, Kuriger Benoìt,
tiodolplie Erhardt , F. Ducrey, Zutter Adrien
et Eugène Antille , André à Sion ; Golder, à
Siene; Gaudard , à St-Pierre des Clages, Un
comité d'initiative, compose' de MM. Berger
Erhardt , Ducrey A Zutter, ce dernier domme
mOnibie adjoint. avait été charge d'élaborer
des siatuts qui ont été discutés et adoptés
à la séance d'hier.

La nouvell; société a. un . vaste chanj ip1 d'ad-
Livi té ; elle s'atlachera à. réaliser son bùi par
les mriyens suivants : I. Par des exJpbsitibns
de produits de l'hoiticuliture et d'objets S'y
l àpporfant ; 2 par des assemblées, expositions
qui unioni: lieu dans les principales localités
du canton . 3 par l'introduction de plantes
ou de graines nouvelles ; 4. par des visites
aux cullures horticoles de membres de la So-
ciété ; 0. par des condours de décoration dej bal-
cons, fenélies .teirasses, gares, étic. 6. par dés
concours spéciaux sur diverses branches de
l'art iioiticoie ; 7. par des conférences hlorti -
coles ; 8. par son aìffilj ation à des sociétés fou
fédérations pbursuiVant le mème bùi; 9. par
l'allocation de rédotn'ptensés lou diplómés.

La société a son siège à Sion ; elle tiendra
deux réunions ordinaires par année. U a
été- décide que tant qu'elle comptera cinq mem-
bies, elle . ne sera pas dissoute. En cas tie
dissoluliion, et si dans les cinq années qui Isui-
vont, il ne s'est pas fonde une nouvelle socié-
té poursuivant le mème but, les fonds de ila
la société si'iont réJpartis entre les différentes
infiimeiies de distriets. C'est là une mOsure
qui fai t le plus grand honneur à ses .initia-
teurs. .. . - i

Après l'adoption des statuts, l'assemblée
d'hier a munirne le comité définiti f qui est.
compose de M. Ls. Berger, comme présiden t ,
Christian 'Maurer ,vice-président, Otto Golder,
caissier, A di ien Sutter et Gaechter.

Elle s'est ensuite occupée de la participation
à l'exposition suisse d'agriculture, à Lausanne
et dans ce bui. elle a nommé une (commission
spacciale composée de MM. Jules Spaliìr, Peter
et Leuthardt chargée d'étudier cette question.

Avant cle lever la séance, qui, disons-le en
passant , a été des plus intéressantes, M. Ls.
Berger a fait appel à la bènne volonté et a
l'activité de chiacun pour la bonne marche
de la Société.

Celle dernière, à laquelle nous soiihaitons
longue vi? el prbspérité, oompte 38 membres
fonda teurs : le nonibre de ses membres ne
manquera pas de s'accroftre dans une réjoUis-
santo proportion , car tous les horticulteurs du
canton ,professionnels et amateurs, lont le plus
grand intérèt à s'unir. La sociéité s'affiliera par
la suite k lo. Fédération des Sociétés d'horticul-
ture de la Suisse romande.

Ajoutons en terminant qu'il a été décide
d'inserire dans les statuts . qUe toute discus-
sion politique est interdite dans les assemblées ;
il en est de mélme des discussions relatiyes
aux relations entre patrons et ouvriers ; excel-
lente mesure qui empèchera la redoutable me-
gère qn'esl la. discorde, de pénétrer dans la
société et d'en ' paralysér le développement.

tafonsatloBs
Décisions du Conseil d'Etat

La commune de CKamosbii est autorisée
cOntracter un emlprunt de fr. 17,000 poura c-oniracier un empruni ae ir. ic ,uuu pour

fi ais de canalisation, et la commune de Cham-
péry, un empiimi de fr. 50,000 pour la oans-
tion d'une maison' d'étìole. .

— Est approuvé le règlement de la fabriqué
Feitig, frères , à Brambis.

— Il est accordé a Mme veuve Adeline- Jo-
ris-Vernay un droit d'enseigne pOur son éta-
blissement à Orsières sous le nom 'de « Hotel
de la Gare ».

— Vu la requète de Camille Pitteloud , des
A gettes, gaide-frontière à Anières ,tendaiit à
ètre libere de ses liens envers la comimune 'des
A gettes et le canton du Valais ; Vu sa naturali-
sation genevoise et le préavis de la oombiune
des Agettes, le Conseil d'Etat déclare le re-
quérant libere des liens de sa nationalité va-
laisanne et de ses droits de càté dans la eom-
mUne des Agettes.

Suventions fédérales
'Le Conseil federai a alloué au canton ir.

•14..000, soit la moitié du coùt de la redonstruc-
lion du pbn t sur le Rhòne, à Gampel.

Commissions législatives
Ce malin , lundi , s'est réunie à l'Hotel du

gouvernement la commission du Grand Con-
seil chargée de l'examen de la loi forestière.

Le 23 janvier se réunira à son tour là com-
mission chargée de l'examen de la loi sur
l'ensei gnement secondaife.

Ces deux objets viendrbnt devant le Grand
Conseil a la session piorogée de novembre
qui aura lieu le 14 février prochain.

Faits divers
¦ ¦¦¦¦¦

IJ © Sion-Vex-9Iayens
Le projet de chemin de fer Sion-Vex-les-

Mayens ne s'endort point dans ses cartons.
Nous apprenons en effet que les travaux d'i-
tudes .louchon I à leur fin et qu 'au mbis tie
mai pfochain le Comité d'initiative sera en
possession des plans ot devis définitifs.

Avant leur achèvement complet, il n'est na-
til i ellemenl pas possible de prévoir le coùt
exact de la construction de la ligne. Cepen-
dant. les étucìf« terminées sur le terrain ont
fait consta to! qu'aucun? difficulté particuliè-
re ne se rencontiera it et que par conséquent
les premiers devis approximatifs ne seront Sù-
rement pas dépassés.

Cette rasst-tante constatatkm pcrnièt d'au-
gurer favorablement cle la ju stification finan-
cière du projet et de la constitution definitive
de la Société.

Les démarches pour cette justificatSon coni-
mènceionl incessament.
Bramois À- ' Conférences agricoles

Oh nous écrit :
Deux conférences tiès instructìves et inté-

ressantes viennent d'ètre données à la maison
communale de Bramois: la première par M.
le professeur Rezert de 1 Ecole d'Agriculture
d'Ecòne avait trait à la culture fourragère.
Eri présence du granii développement qUe
prend la venie du lait, il y a un Igrand intérèt
de tirer le plus de profit possible de tous 5es
sois par une méthbde rationnelle. Gràce à l'ex-
posé si complet du conférencier , chacun a
pù se rendre compte de la néeessité de tìon-
naitre la nature du sol par rapport aUx cul-
tures qui varient selon la pbsition de nos ter-
rains d'alluvion.

Merci à l'honbrable conférencier, nous es-
pérons le revoir encore bien des fois parmi
nous.

La seconde conferente cbneernait les sbins
de la vache pendant et après le vèlage. En
s'àidant de projections lumineuses varìées, M.
le vétérinaire Favre nous a fait un exìposé des
plus intéressants.

Merc i à l'hOnoiable cbnférencier. Puissent
ses bons conseils étre mis en pratique et pro-
duire* de bons fruits . E.

Ue nouvel an au Mont Rose
Un touriste- saintgallois, M. Edelmann, el

un Italien ont fait le jour du Nouvel-An l'as-
cension du Moni-Rose et ont fété ensemble
par 28 degrès de froid, l'année naissante, dans
la cabaii e Reine-Marguerité , à 4600 mètres d'al-
titude. Cette prouesse a demandé aux deuX
h'ardis ascensionnistes ime endurance et dea
efforts presque- surhùmains.

J&c^hots
Ue pdle Nord et l'état-civil

l^es récentes décisions de l'université de Co-
pienhagutì et de Ja Société nationale de gèo-
graphie des Etats-Unis viennent d'avbir une
('•onséc(Uenco impréVue.

Lorsqu'on apprit, il y a plusieurs mois, en
Amérique. que le docteur Cook déclarait aVbir
atteint le Pòle, il y eut une véritable pous-
sée d'enthousiasme, à tei point que l'on se
hata de donnei aux nouveaux-nés les prénoms
du célèbre docteur.

Aujourd'hui , les parents trop pressés regret-
tent leur zèlo de naguère ; ils voudraient
bien changer les prénoms de leurs enfants oon-
tre ceux de Peary, et les officiers de l'état-
civil de la plupart des villes des Etats-Unis
sont actuellement débordés de demandes Ibr-
mulées dans co sens.

Hélas ! leur ras semble jusqu'ici sans re
mède

&8
Elle avance, la comète de Halley. .
Apercjue le 12 septembre dernier sur une

plaque photogiaphique par M. Max Wolf, di-
recteur de l'òbservatoìre d'Heidelberg, elle n'é-
tait àlòrs qu'un petit pteant à peine visible. On
estimali à 522 millions de kilomètres sa dis-
tance de la terre. En 80 jours, elle p. Jiardouru
300 millions de kilomètres. En décembre, elle
se trouvait à 220 millions de kilomètres de
la terre Elle avait marche à une vitesse tie
trois ¦ ih illions et demi de kilomètres par jour,
soit environ 150,000 kilomètres à l'heure.

Le 20 mai, la distance du noyau de la feto-
mète à la terre sera de 26 millions tie kilo-
mètres. Puis .elle continuerà sa route à tra-
vers 1'infini. Passerons-nous dans sa queue?
Peut-étre. Ca n'a d'ailleurs aucune importance.
En 1861, la terre a pénétré dans la queue
d'une comète ; elle ne s'en est mème pas
doulée. '¦.':¦ .

Donc, ì estons calmes !

Nouvelles à la main
Queielles de ménage :
— Tu me refuses de sfourrures?.-. Alare

tu ne veux pas que cet hiver je &ois tebu-
verte ?

— Si... mais pas de dettes.

Un cadeau de 3 fr. 75 à nos abonnéft
Tous nbs abonnés, anciens et nlouveaux,

qui nous enverront par mandat postai, lou pas-
serotti k notre bureau pour acquitter l'atìonne-
ment do l'année entière 1910, d'ici au 25 jan-
vier courant, recevront une prime de plus de
la moitié de la valeur du prix de l'abonnement.
Cette prime consiste en un « Indicateur in-
dustriel, commercial et agricole du Valais »,
édition 1909, richement relié, qui aera d'ane
tiès grande utilifé à chlacun. ; , 

.



NOUVELLES DIVERSES

Les incidents de Madrid
Les incidents militaires qui viennent de se

produire à Madrid , et que nous avons relatés
samedi soni complexes dans leur origine et
obscurs dans leur développement. Le gouver-
nem ent liberal y a fait face avec beau-
coup d'energie et de décision , et il parati ac-
tuellement maitre de la situation.

Il y a deux jours, des officiers, dirigés, sem-
ble-t il par un officier de eavalerie, le capi-
taine Pi gnatelli , qui est en méme temps député
conserva teur , sont, allés manifester devant les
bureaux de la « Correspbndencia militar ». On
avait. cru d' abord que cette manifestation se
raltacbait à la campagne violente menée oontre
l'expédition de Melilla par M. Noel, dans le
journal républicain « Espana nueva ». Il pa-
rali: établ i ciu 'il n 'en est rien et que la ma-
nifestation était d'origine purement profession-
nelle . Les mécontcnts se plaignent des récom-
penses (ìécernées à la suite de la campagne
marocaine. Ils estiment que ces réoomriensea
ont été injustemenl distribuées. Ils protestent
c ontre le svsl ème acituel d'avancement, sys-
1ème quasi . p lébiscitaire .qui confie les pro-
positions au vote de cinq officiers du grade su-
périeur ayant assistè à chaque opération. Us
réclament l'avancement à l'ancienneifeé , comme
clans Parlinone et dans le genie.

L'agilation ,donl d'abord ion n'avait guère
pris cure , a paru assez inquiétante au gou-
vernement pour qu 'il y ripostàt par des me-
suies immédiates. Les officiers manifestants
ont été incarcérés. Les chefs des corps aux-
quels ils appaitiennent ont été relevés de leUr
nommanùeiiicnl. Le capitaine general de Ma-
drid '.le renerai Villar y Villate, coupable de
n'avoir rien empèché, ni prévu, a été mis
en retrait d emploi et remplace par le chef
de l'éta t, major, le general Rios. Les capi tai-
ne» généraux de Valence et de Valladolid ont
étó également remplacés. Une certaine agita-
tion s'étant manifestée auCercle militaire, où
deux cents oHicderfl envirton pHojetaien t de ré-
ciarr.er par Porgane d'une délégation le re-
t rait des mesureg discSplinaires prononeées,
le ministic de la guerre a fait savoir que
si co mouvement ne cessait pias immediate-
meni ,  il ferait aussitót fermer le cercle. Les
officiers som'alors rentrés dans l'ordre et. lo
pouvoir civil seirible àé&tìpneàs, miaitre du ter-
rain.

Le ministre de la guerre a rartpìi son de-
voir on frappant vigKraretìsement les officiers
qui s'étaient piermifc cei mtaìùfegfctàons dépla
cees. i . . .

il . est en effet inadmissible que des mili-
tati es en activiitiè viennent, dottitotò "dans une
grève agitée, faire du bruit dans la rue. par-
ce qnlils tiouvent que tels de leure carnai
lades ont étó tiòp récompenses Ou iqtoe leur
propre inerite n'a pas été suffisamìmént ré-
connu. Le mécontentement des officiers restes
en Espagne contre ceux qjui ont pris part a
la campagne de Melilla n'est pas un senti-
ment plus excusable : tout le monde ne peut
pas ètre à la peine, partant à Phìonneur. L'ar-
mée «spagnole, depuis quatre mlois, a fait preu-
ve ari. Ma io", de remarquàbles qualités d'en-
durance oi, de courage. Il appartieni au gou-
veinonient. de la protéger contre l'intrusion
dans ses rangs de passione politiques ou de
rancunes peisonnelles, qUi ne peuvent que
lui faire toit devant. le pays et au Regard tie(l'é-
tranger.

Course à la mort
. Une. joune Anglaise s'est tuée samedi dans
une course do bobsleigh, à Chamonix.

On sait qu 'un bóbsleighs est une sorte de
traineau à plusieurs places. A l'avant se trou-
ve In direction qui est articulée et mUnic cVuu
volan i semblable à celui d'une automobile.
Le frein est à l'alrière et se compbse d'un
puissant ràteau aux dents d'acier qui ràclent
la suiface gelée de la piste.

Le bobsleigh n. 2 qui était mbnté par qua-
tre jeunes filles .misses Jannion, capitaine,
Reynolds, Isherwood et Hudson, a fait pa-
nache à la sortie du premier virago, le capi-
taine n'avant pu ètre maitre de la direction.

Feuilleton cie la Feuille d'Avis du Valais (6)

RinrAarcHE
Soupdonneuse et plus revèchè que jamais,

Mlle Daudré se leva et regardant Solange :
— Que m'importo ! dit-elle, je n'ai rien à

excuser. Je vous ferai observer seulement que
vous apprenez d'étiange choses à Vitro élève.

Elio acheva dans un petit rire sec :
— Me voilà classée parm i les diabìesses et

les sorcières. '
Leo, jusqùe-là était reste lète basse. A ces

mois, il bandii et fixa sur Mlle Daudré ses yeux
étincellants,

— C'est faux ! s'éciia-t-il Jamais, non ja-
mais, Lolan ne Vous a appelée... enfin... vous
savez bien ?Moi , oui, ]e Vous donne ces noms-
là, parce que... parceque... vous ètes dròle,
ca, c'est sur... Puis, je suis un galtìin, une
mediante langue ; alors... Mais, Dolan me
gronde toujouis quand je dis ces béiises, me
punit memo ..Pai été prive de dessert une fois.
Uno autre fois, elle a refusé de m'embrasser.
Vous voyez bien que Lolan n'a pas tort.

H étail charmant de franchise, de résolu-
t ion, dans son ròle de défenseur ; si charmant,
cpie Mlle Daudré .lui donnant une petite tape
sur la joue (Leo expliqua plus tard à sa sceur
qu'il avait cru sentii un paquet d'osselets),
irtufmiira, comme se parlant ù elle-mème :

— Il a du cceur :

Tiois membres de l'equipe bnt été blessés ;
miss Jannion entre autres. a une épaule luxée
le quatrième. miss Hudson , qui était aux freins
eut le cràne fracture et fut tuée sur le Coup.

Une veuve assassinée a Nice
Dimanche malin, on a trouve assassinée dans

la salle à manger de son appartement à Nice.
une vénérabl e rentière .Mme Pauline Bermi ,
qui avail élé étranglée.

Une rap ide enquète penn it de découvrir un
coffre-fort sur leque se trouvaient les clefs
et qui contenait ,à l'intérieur ,de l'argent et
des valeurs auxquels il ne paraìt pas avoir
été touche . Dans la chambre on tiouva un isac
à main en cuir jaune dont un coin avait été
force : l'assassin , dans Sion trouble, n'avait
mème pas aperQU que la clef était dans la
serrare du sac et qu 'il lui eùt été inutile tie
le foicer : ce sac Contenait encore quelques
pap iers. Il appaiali que le voi n'est pas le
mobile du crime ,mais il est probable q'ue
l'assassin de la veuve Berilli, s'est applique
k sous traire des papiers importants que ren-
feilnail la sacoche; on ignore ce cfue pou-
vaienr. ètre ces papiers.

Préjugés bizares
Une enquète ouverte par la gendarmerie sul-

le suicide d'un jeune marchand de lait de
Caudry, Raymond Senez ,de Canibrai (Fran-
ce), qui. il y a huil joUrs, à la fcuite d'une ire-
montrance de son patron, s'est pendu à un
arbre, vient de relever des faits in attendus.
Dans les campagnes, un préjugé est fortement
ancré dans l'esprit des paysans qui sont per-
suadés eju'on ne peut couper la corde d'un
pendu avant l'aiiivée d'un représentant cle l'au-
torité. C'est ainsi que les gardes des commu-
nes de Bertry. Troisvilles et Audencourt,
piévenus de la découverte du corps du suicide
auraient. avant de couper la cordelette avec
laquelle le jeune Senez avait mis fin à ses
jours , longuement discutè pour tiótefminer sur
quel territoire s etroUvait le pendu. Ils auraient
mème compulsò le cadastre et auraient laisse
l'enfant se. balancer dans le vide pendant 24
hèuies. Ces faits ont soulevé une centaine
émotion dans la région.

Agitation minière en Allémagne
L'agitation provOquée parmi les mineurs al-

lemands par la création de bureaux de place-
ment palronaux obligatoiies s'aggrave en West-
phalie. Dans les centres houillers, de nom-
breuses réun ions publiques sont organìséss
pour resserrer les liens entre les meneurs cles
syndicats ouvriers et les mineurs. Dans les
bassiiis de la Rphr , comme en Sax:e et en
Silésie, il a. été décide d'imposer aux mineurs
ime cotisation syndicale spplémentaire pour
former un fonds special en prévision d'une
grève. Il semble, cependant, d'après des
rensei gnements qu 'à pris le « Temps », q'ue
les chefs des syndicat s ouvriers sont peu tiis-
j.tosés a organiser une grève dont ils ne Se
dissimulent pas les dangers. C'est dans ce
sens qu 'ils onl: redige, il y a .qui'122 jours
erniion , un manifeste communi qué aux dif-
férentes organisations ouvrières, et les invi-
lant m'omeiitanément au calme.

Les patrona , par contre, seraient animés.
à ce que l'on prétend, de dispositions mbìns
concilianfes et ne redouteraient pàs outre ine-
sure une grève qui entrainerait, sinon l'anéan-
tissement. de l'organisation syndicale des irii-
neurs, au moins la iu'ine de leur caisse, qui jest
eri ce moment abondamment pourVue. Ils font
dès à présent venii de Pologne des

^ 
trains

completa -d ' ouvriers polonais pour avoir sous
la main|,, en cas de proclamation de fia grève,
un élément tout prèt à prendre la place "des
chòmeuis. Ces arrivages répétés provoqUent un
vif ressentiinenl paimi les ouvriers , mais ne
parai ssent cependant pas devoir entraìner un
arrét subit du travail. Il est du reste <k Ire-
maiquer que ces contingents de réserVe que
font venir les administrations minières se com-
posent en grande partie d'ouvriers agricoles
peu capables do fournir dans la mine un tra-
vail utile.

U'invincible Paulhan
On mande de New-York que l'avant dei-

re journée du meeting ; d'avi ation de Los An-
geles (Californie) a été marque par des
vois audacieux de Paulhan. ' Le temps
étai t beau. Parti sur son bi plan, Paul-

han , après deux tours de piste, s'est
dirige vers la mer à une hauteur de
180 io. li resta longtemps hors de vue iet *s'ap-
piccila de l'ile de Catalina , très éloignée de
la cóle, puis revint au champ d'aviation. La
foule a manifeste un enthousiasme bruyant

Heureux cochons !
Un vapeu r tiansporte tous les ans. de Pal-

ma à Baiceione , pendant les mois cl'octobre
et décembre, une quantité enorme de porcs
doni l'élevage est une des principales sources
de richesse pour le pays.

Pour beaucoup d'entre eux pesant de 100
à 150 kilos la t raversée est très pénible et
le mal de nei « lait que leur respiration très
oppressée cause leur m'ori par asphyxiè avec
une gronde facilité ».

Gomme la compagnie de navigation paie une
large indemnité aux propriétai res quand les
animaux arrivent morts, elle s'entoure, Vous
le pensez, de toutes les précautions imagina-
bles pour évitet ces accidents.

Transpoiléd en chemin de fer jusqu'au port
los animaux se ieposent une journée, s'em-
baiquent ensuite au mOyen d'un peti t pbnt
et se plaeent sur la poupe du navire becupant
jusqu'aux endroits destinés aux passagers.

Quand leur nomine 1 exige, on construit des
élages eir bois. et pour .que l'air cifcul e au-
tour d'eux', bri établit des bòuch'es d'air pro-
visoires en. plus de celles qui existent déjà.

Bref , les porcs soni l'bbjét des attentions
minutieiises, des prévenances et des excellents
traitements que les « bipèdes,» ne fencontrent
guère, lorsqu 'ils vo yagent dans les classes non-
prévil.dé .cs. C'esl clu reste une opinion ge-
nerale qu? Udite Compagnie préfère des ris-
ques avec les gens qu'avec les bestiaux.

Heureux cochons ! On les dorlote, parce qne
noi ne ccmlesto leur. valeur- .

Ue triomphe de Peary
Voici la traduction du,- rapport de la sious-

ceimnission du comité d'enquéte ou jury oons-
tilué . par la << National Geographic Society »
à Washington, au sujet de l'expédition de Pea-
ry. La. sous-conimission se compiosait de l'a-
miral C -Ivi. Cncster ,ancien directeur dje l'ob-
scivatoire naval des Etats-Unis, à Washing-
ton, et de MM. Tittmann,. trois savants. distin-
gnés, dont deux au moins jouissent d'une ce-
lebri le mondiale : ,

« La spus-oommissionl chargée d'examiner
le rapport du commandant Peary, piouvant
qU'il a atlciiu le pòle, a . termine son travail.
Le com'ìiiandanl Peary a soumis à la dite
commission l'originai de.son journal et le re-
gistre de ses obseivations , ainsi que tous ses
insti ument-? ei appareils^ et;quelques-uns des
résultats' scientifiques les plus imporlants de
son expéditi on. La sous-dommission les a' exa-
nu'nés as'ec soin et ses membres sont unani-
mes à reconnaitre que 'le oommandant Pea-
ry a atteint lo pòle le 6 avril 1909. Ils (se isen-
tent le droit d'affiimer que l'organisation, le
pian et l'exéc ution de l'exécution, sa réussite
com plète et ses résultats scientifiques font le
p lus grand honneur aux capacités du com'man-
dant Peary et le rendent digne de la distinc-
tion supreme- que la « 'National Geographic
Society » tiourra lui conférer.

Le cornile de la Siociété nationale de geo-
grafie, à Washington, a approuvé, a l'una-
nimi le. les conclusions de ce rapport, et la
Société a dècerne au oommandant Peary sa
grande médaille d'or et a oonféré, en mème
temps, une irédaille au capitaine Bartlett, qui
on s'en souvient, a ateciòmlpagné l'illustre dé-
ceuvieu r jus qu'au 88° de latitude nord.
Une arrivée au monde pittoresque

La fornirne d'un ouvrier italien, partie de
Zurich pbur se rendre à Venise, est acclou-
chée de deux enfants eh arrivant à la gare
de Bellinzone. Le personnel de la gare a aus-
sitót organise une collecte et a remis 50 fr.
à la pan vie femme, qui -a été transportée à
l'hòpital. -

J'y tiens beaucoup
Je tiens beaucoup aux.Pastilles Wybert de

la Pharmacie d'Or, à Bàie, dites « Pastilles
Gaba' », qu eje prends contre les réfroudisse-
menls, les maux de cou et la sécheresse de (la
gorge. M. M., à Berne.

Dans les pharmacies et drogueries.
à 1 fr. la> bolle.

Solange sourit. .
— Beaucoup de cceur ; miais une tète d' -oi-

seau ; c'est pourquoi je l'ai surnomlmé « Pln-
son ». L'àge, les difficultés de la vie lui dbn-
neiont du sérieux, je l'espère, sans rien lui
enlever de sa bonté naturelle. Usez sans crainte
des petites jambes de Leo ,mademoiselle ; il
est tout heureux d'ètre votre cOmmissionnai-
re, et n'ambitionne d'autre rédolmfpense que
de caresser Masco au passage. Est ce vrai , lu
tiri?

— Oui, j 'aime beauooup Masco. C'est une
bonne bète ; ses frétillements de queue, ses
léchées me plaisent plus que... deu x francs.
L'argent, pa a l'air d'une auniòne ; et, n'est-
ce pas, Lolan ,les enfants du capitaine Mieus-
sen ne recevront jamais l'aumòne ?

Le sourire s'effapa des lèvres de Solange,
et ce fut d'un ' air froidemènt. résolu qu'elle
répondit:

— Non, jairiais !
Mlle Daudré la regarda une minute en si-

lence ;puis ,appelant Masco, elle parti i sans
mème dire adieu.

— Quel type ! s'écria Aiy ,silencieux jus-
qUe là. T'a-t-elle aU moins remèrciée?

— Oui!
— A sa facon ? En mots piointus ?
— Elle m'a aVoué que notre attention lui

avait fait piaisir. Cette phrase est précieuse
venant de Mlle Daudré.

— Certes ! Moi qui crbyais qu 'elle jetterai .'.
tout dans l'escalier. ,

Il s'arrèta, puis reprit:
— Elle ne s'esprime pas mal ..Te suis sur

qu'elle a été institutrice chez quelque famille
noble. Elle prend parfois des airs de duchesse

... J'ai vu le moment oùtolle allait foudrbyer
Leo du regard. Petit mal -élevé ! Cotte aventure
te corr i gora de parler, dès le cOrridior , à Sio-
là'nge ,sans savoir si elle est seule Io-li non.

— Qui aurai t pu prévoir <?à ? balbulia l'en-
fant. -, -, , . - '¦

La jeune fille le poussa .doucement, devant
elle. - • : . .. . ;

— Je n 1 fais pas d§t remìontrance ,la le-
pon sera bonne... Allions ..souper ; puis, vite
au travail ,sans plus periser. à Mlle Daudré.

Mais Solange y pensa- ,elle tout. en repri-
sant , à la veillée ,les chaussettes de ses frè-
res. Elle y pensa encore bien avant dans la
nuit, tandis qu'Afy et Leo dormaient de Ibut
leur coeur... Et ce n'était pas les paroles sè-
ches, le visage dur de la vieille demoiselle,
ni mème sa caresse à Leo qui h'antaient son
esprit ,c'était l'expression cle son regard et
le son etran ge de sa Voix quand elle avait
dit : ¦ : . . ,

« Si, vous m'avez fait plaisir. Gràce à vous
j'ai passe des heures... »

Dans ce .regard, dans "cette Voix, bn sen-
tait une douleur immense, une immense ten- oui , cinq nuits ,pour cette machine-là
diesse aussi... Durant une minute, Solange
avai l, vu battre un coeur sous cotte enveloppe
de giace... Un cceur: Mlle Daudré pouvait donc
aimer !... -

— 0 mon rève! murmura la jeune fille...
Et, sur ces mots, brisée de lassitude et de

somiueil .elle s'endormit...

— Cette pauvre Lolan qui était si heureuse
de remplacer votre vilain chàle, vous la re-
mèreiez diòlement. Elle a velile cinq nuits,

D'un geste vif ,Mlle Daudré tendit la main
à la jeune fille.

— Merci ,ditielle .merci, en vous grondant
toulefois - Croycz-mioi , il ne faut pas veiller :
la vue s'use très vite ,que ce soit par les
larmes ou le travail.

Elle demeura un instant pensive, ne sem-
blant pas entendre Solange ,qui reoommandait
à ses frères de vite aller aux vèpres, puis de
faire un bon tour de promenade, ni s'aper-
cevoir qu 'Aly et Leo venaient s'incliner de-
vant elle. Mais, à peine eurent-ils quitte la
chambre qu'elle leva la lète.

VI
Quinze jours plus tard, les cloches de Noel

earillonnaient à toute volée, quand Mlle Dau-
dré monta de nouveau chez Solange, qui, ai-
dée de ses frères, mettait de l'ordre dans son

Dernière Heure
m»m —

Tremblement de terre
HA PARANDA, (Suède). 17. — Dimanche ma-

tin , cn a ressenti à 3 h. 45; tians plusieurs
villages . un "tremblement tie terre assez fort
dans la direction de l'est à l'ouest ; il a dure
trente secondes et a eté accOmlpagné de gron-
deme-i l> soulerrains.

Une manifestation à Barcelone
BARCELCNE , 16. — Une manifestation, à

laquelle ont participé environ 3000 person-
nes, à cu lieu dimanche matin à 11 heures.
Le cortège est parti du centre de la ville tet
s'est dili ge vers le palais. du gouverneur civil
où il est arrivò à midi trois quarts.

Los manifestants ont remis une adresse de-
mandant l'amnistie en faveur des personnes
déteiìues a la suite des événements de juill et
dernier. La manifestation s'est déroulée dans
un oidre parfait.

La délégation , cjui a remis l'adresse, a prie
le gouverneur de dire au chef du gouverne-
ment d'accorder l'amnistie ìmmédiatement.

Ues millions d'Abdul Hamid
BERLIN 16. — La « Nouvelle oorrespion-

dance commerciale »annbnce que le gouver-
i.t'i cut tuie a depose une plainte conlre la
banque d'empire allemand pour rentrer en
possession des millions d'Habdul Hatoid.

¦ ¦ II i r

Fusion des partis libéraux
allemands

Iti'BLU IN , 17 — Le comité centrai du parti
p-puìair^ liberal s'est prononcé à l'unanimi-
té pour la fusion des trois partis libéraux.

lu e- première réunion commune aura lieu
à Beii-li , le 6 mars.

Un cortège d'estropiés
MADRID 17. — Les j ournaux de Barcellone

lacontent qu'une vieille fille, affligée d'une
claudicati on .est décédée samedi

Avant de mourir ,; elle a exprimé le désir
que ses héritiers distribuent une certaine som-
me assez élevée entre tous les boiteux et
estropiés qui assisferaient à son enterrem enr.

A la suite d'indiscrótions, la nouvelle se ré-
pand it. dans toute la ville , tant et si bien que
dimanche matin, derrière le corbillard qui por-
tait la dépouillé mortelle de la vieille lille ,
on voyait se dérouler une longue théorie de
boiteux , cagneux, bancals et culs-de-jatte.

On n'en compia pas mbins de 250 ; la ffioule
assista pleine d'une douce gaité au défilé de
ee cortège dont l'allure suivait un rythine si
apticieux , oue les musiciens en jouant, en
noidaìent la mesuie.

Ua reclame dans les journaux
est devenue un facteur important dans la vie
commerciale do notre temps. On attend dond
dans l'industrie et le commerce a'vec intérèt
special le catalogue de journaux de l'Agence
de publicité Budol pli Mosse, catalogue qui pa-
raìt réguìièremem vers le commencement de
l'année. L'annoncier trouve dans ce livre en
un arrangement prat ique tous les détails dé-
sirables.

Le catalogue de journaux représente en rap-
port avec le- lignomètre Rudolph Mosse le seul
manuel sur et commode piou.r fixer exactement
le nombre de lignes et contròler les factures
d'annonces. Avec l'édition 1910 qui vient de
paraTtre , la maison Rudolph Mosse dédie de
nouveau à ses clients un sous-main élégant,
contenant un calendrier de notes pour ChaqUe
jour de l'année. Dans un chapitre special l'a-
gence de publicité Rudolph Mosse reproduit
des esquisscs d'annOnces fiàppantes et Voy-
antes ,élaboi ées pbur sa clientèle dans son
p'iopre bureau de dessin, afin . de faire Voir
ses efforts de vendre toujours plus avantageux
ses services aux armonciers aussi à ce point
de vtie.

petit ménage .La vieille demoiselle tenait à
la main un . soulier à lacet ,qu'elle tendit à
Leo de son air le plus revèc'ne.

— Je l'ai arraché à Masco ,oomlmenQa t-elle
sans préambule ; il allait le déchiqueter en
mille p ièces et le dévorer.

L'enfan t secoua négativement sa tète en-
fantine.

— Masco n'est pas si bète... Les clous ! ca
étran gle et ii y en a; des clous à fena tee-
m'elie! Il sait aussi qu 'un soulier de Noèl, ca
ne se mange pas : on prend ce qu'il y ia de-
dans, Voilà tout!

— Eh bien ! je l'ai pris, dit Mlle Daudré
d' un ton plus doux en regardant Solange, et
lui montrant la chaude pélerine au crochet
qui lui couvrait les épaules... J'allais Vous
la remettre . et puis... et puis... Enfin , je la
garde ; mais, trève aux cadeaux désormais ,
ou je lance- tout à la rue.

Leo courut se jeter au cou cle sa sceur.

Exemple pour les anémiques
Il y a beaucoup. d'incrédules. On ne sau-

rait d'ailleurs leur en Vouloir de leur méfiance,
on est si souvent. trompe. Si, à ces increduli»,
nous disions : « Les Pilules Pink peuvent vous
guérir si vous ètes anémiques », elles res-
teraien t sceptiques. Aussi ne parlons pas nous-
mèmes ,nons laissons parler les personnes gué-
ries. Nos porte-paroles existent, ils sont en
chair et en os el se portent bien. Nos pbrte-
paioles ne soni jamais désignés par Monsieur
ou Madame X..., nous donnons toujours leur
nom, leur adresse pour les incrédules. Dans
le cas présent notr e porte-paroles est Made-
moiselle Emma Notti qui habile à Genève chez
sa sceur Mme Adeline Pillod, 31, rue Karl-Vogt,
et voici sa photographie:

là ;

Mlle Emma Noth.
« Depuis plusieurs années, écrit-elle, j'é-

tais anémique. ma sante dépérissait et mal-
gré tous les soins, malgré une alimentation
chòisie, je n'étais pas arrivée à prendre le
dessus, à me rétablir. La pàleur, l'oppression,
la sensation de fioid , les migraines, les mau-
vaises di gestións persistaient et venaient al-
ternativement ou simultanément me faire souf-
frir . J' avais souvent lu que les Pilules Pink
étaient souveraines contre l'anemie ct je m'é-
tait obslilnée à ne pas en prendre. Les remèdes
m'avaient si peu réussi jusque là, que je pen-
sais que les Pilules Pink ne feraient sans doute
pas mieux . Sui l'instance réitérée d'une a-
mie, je me suis cependant décidée à en faire
l'essai, et de ce moment a commence mon
repentir. Je me suis si bien trouvée de ce
traitement , les Pilules Pink m'ont tellement
fai t de bien . elles m'ont si complètement gué-
rie que j' ai bien regretté de ne pas les avoir
prises plus tòt et.d'avoir souffert inutilemènt
pendant plusieurs années. »

Aném i ques , jeunes filles pàles, hommes fa-
tigués , tous chez qui le sang a perdu sa force ,
sa qualité , examinez bien votre situation. D'un
còlè, vous vous négligez. Vous souffrez, vous
ne pouvez faire tout votre travail et de plus,
étant en état de faiblesse, vous ètes, poùr
parler le langage medicai, en état de « re-
cepii vite morbide », c'est-à-dire que vious ètes
plus que personne en état de oontracitér une
maladie, influenza, bronchite, tuberculose,Liè-
vre typho'ide. fièvre muqueuse, etc..., et cet
hiver ces maladie s courent les rues. D'un au-
tre coté,' vous Vous soignez , vous prenez le
bon remède, les Pilules Pink , vous ne tardez
pas à guérir comme l'a fait Mlle Noth, èttyiòus
biavez les maladies épidémiques.

Cela Vous couler a-t-il bien cher? Non, assu-
lément . Le piix d'une ou de plusieurs boites
de Pilules Pink. Cela vous dérangera-t-il beau-
coup ? pas davantage. Il n'est pas gènant d'ab-
sorber une ou deux petites pilules après cthla-
que repas. • • .

Réfléchissez el ch'oisissez.
Les Pilules Pink guérissent : anemie, chlo-

rose, faiblesse generale, rriaux d'estomac, mi-
graines, nevralgies ,sciatique, douleUrs, danse
los phaitaacies et au 'dépót : MM. Cartier et
Jòrin, dro guistes, à Genève. Fr. 3,50, là boìte ;
Fr. 19, les boites, franco.

Les Pil ules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et àu dépòt : MM. Cartier et
Jòrin, droguistes, Genève, 3 fr. 50 la boìte;
19 fr. les six boites franco.
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Vrvhft l a^s0
'um;ent nécessaire pbur pré

* * j  ww* server les dents d'une infection
venani; du dehors. — Flacon fr. 1.50.

— V otre 'petit Leo est charmiant. .
Une ìia'i've fierté parut sur la physionomie

mobile de Solange. •
— J'ai peur de trop, l'aimer ! murmurà-t-elle
Il est si bon, si délicat, si tendre ! V '
— Son fière ne le vaut certes pas ; un br-

gueil !... . . .. . i ¦-. [• ":
Vivement, Solange l'interroriipilt -:'
— Ary a de très grandes. qualités : il a de

l'energie... , . . .
— De s'entétement.
— L'amour du travati...
— ¦ De l'ambition... C'est un brgueilleux; vous

dis-je ; et, dans un an ou deux, il faudra une
aulré main que la vòtre pour guider ce Mòn-
sieur-là . Son. tuteur pourrait vous s.eqonder.

Solange seooua négativement la tète.
— J'en doute. Il est àgé, font occupé de

travaux scientifiques, et n'a accepté la tutelle
de mes frères qu'avec répUgnance... Nous l'a-
vons vu ju ste une fois. Sa froideur nous a
boulevei sés ou raidis , comme Vous préférez...
Pouitari t, quand Ary va avoir fini ses études,
et. c'est prochain , je ferai ,si c'est nécessai-
re, le voyage de Paris pour obtenir qU'il s'en
occupo activement.

— Votre fière a-l-il choisi sa carrière?
— Non... ou il n'en dit rien... Et moi, je

désire qu'il soii soldat. Oh! je le désire de
toute mon àme, au prix de tous les sacri-
fices.-.. Il me semble que le jour où Ar/ encre-
iai t k Saint-Cyr. pére tressaillerait de joie...
là-haut .

Les joue s de Solange étaient colorées, ses
yeux brillaient d'enthousiasme... Elle vihrait
cle tant de jeune sse ,de fierté ,de patriotisme,
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Vin blanc p|®| Vin rouge
"̂ ¦¦ ¦̂̂ ¦¦¦¦ il B̂B 'ì '̂ SM IJ^1,.' garanti naturel , coupé avec
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à 2© frs. les" ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO litres
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Banque de Sierre — Sierre
Compie de Vireinents à la Banque Nationale Suisse

Compte de Chèque» Postaux II. 4"s<»
Escompte anx meilleures conditions

.Vous bonitions le 1 ;.. .' eu Caisse d'Eparguc.
U'intérét court <lès le lendemain du dépót

Vous accordons prèts sur hypothèques
La Direction

Ita meilleure
boisson du matin et du soir, la plus nourrisl-
sante et la plus saine pour enfants et adultes
est sans contredit "Saniu,., le café suisse
aux graines céréales de Leippert.

Le "'Sanin,. est recommande très vivement
par !<=,$ médecins et spécialistes autorisés, la
saveur et Paròme étant pareils au café colonial ;
"Sanin., par contre n'excite pas, donvient
parfaiteraienf à 1 estotaac, nburrit, tout en étant
50 o/o meilleur marche qUe le café Colonial.
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Wilh. Grab

Zurich
4 TrittligasseTONDEUSES

pour coifieur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La méme coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux J1.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

COUTEAUX ordonnances militaires
k fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Revol-
ver 6 coups 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. 6,50

Viiuveiiii rasoir
mécanique American

et .©lobc-Trotter
garanti , impossible de se
couper et rase avec une ttf c&^^^̂ WS
finesse estrème, AftfERI- f f l Br - --'  ̂f  *
CAN fr. 4.50. Globe-Trot- felSfc-^̂ f^
ter avec 2 lames dans un
bel écrin, nickelé fr. 6.50.Argenté fr. 12
Dorè fr. 20.

Machines à coadre
Lia Colombe a mam Fr. 45 -

„ à pied „ 76,-
Fini incomparable;

marche silencieu.se

chaussures 'fl irt
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RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEARCE.

Les seules vérilables. .. infaillibles
— sans danger.

15 ans de suooès. Nombreuses at-
eiitations.

Fr. 5.— la botte coutre rembourse-
m nt - 3008

Articles d'hygiène

P̂pr Nouvelle lampe
K électri que de poche

garantie et incomparable, somme
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et exécuté un menu délicat et cOpieux, au-
quel le colonel,. une fourchette de premier
ordre ,11'cùt . pas manque , de faire largement.
honneu r s'il n avali, sans doute été retenu par
la Umidite tt lo discrétion.

— Voyons, colonel, enoore. un peu de fruite.
— Non, vraiment, madame, je me suis déjà

bonne de hors-d'oeuvre.
Le dìner se poursuivit assez gatment, mais

non sans quelque gène toutefois. Le coloneldui goùter deux fois à tous les plats...
: Quelques instant après le café, le cotone)
se relira , invoquant les fati gués de la jour-
née.

A plein? avait-il disparu , que le préfet et la
préfèi e scrinatimi, et d'une voix misurante, de-
mandaient deux ta^ses de camomille.

Quant au colonel, il rbgagna lentemlent son
hotel , en pTononcanl ceitte simple exclaimation :

— Ore nom i
iv . r-

A q'uelques jours de là, le préfet eut a passer
une semaine h Paris ; le lendemain de son ar-
rivée,! 1 rencòntra sur le boulevard ,le colo-
nel Verdelin . ¦

— Bonjour, mbn cher cblonel ! lui cria le
préfet du plus loin qu 'il l'apercut... Eh' Men i
comment ca va-f-il depuis que nous n'avons
eu le plai sir de nous voir?

— Ah! Duclosoy, ne m'en parlez pas!... ma-
lade cernirne un chien !... M'aviez invi te à dì-
ner, n est-ce pas !... Eh bien ! je l'avais tout
à fait oublie... Déjà dine à l'hotel... Venu à
hUit heures pour m'excuser, Vous croyant stor-
ti de table... M'aviez attendu, je n'ai rien osé
dire... Alors.c omprenez...'Deux diners de suite
... Le second n'a pas passe!...

— Tiens ! c'esl comlme nous ! s'écria étoiir-
dimeni le préfet. .. l

III
Le préfet et la ¦ préfète se rendirent au Sa-

lon ; le cblonel Verdelin , très rouge, très lui-
sant , très soufflint ,se leva précipitamtaent.

— Toutes mes excUses, madame ; mille par-
dons, mbn cher Duclosby.

— Gommoni donc ! oolonel ,fit la préfèie,
mais il n 'est que huit heures...

— Je suis confus...
— Nous savons qu'à Paris, ajouta le pré-

fet, vous avez coutume de ne ptoint Vous plet-
tro à table avant huit heures...

¦— Et je suis sur ,colonel , que c'est endore
nous qu : serons en retard , et que le dìner ne
Sera prèt cjue dans un bbn quart d'heure.

... A huit heures et demie, le maitre d'hotel
parut dans l'encadrement de la porte et an-
nonca :

— Madam e èst seme...
On n'entondait que le bruit des cuillers sur

la p-orcelaine des assiettes remplies d'un sa-
voureux potage

Le chef , d'ailleurs , aVait fait de véritables
prodi ges ; en une demi-h'eure, il avait compose

Rod. Hirt, Lerszbourg
Ls. ISCHI , fab , Payerne

Le dìner du préfet

11

Cette année-là, les grandes manceuvres a-
vaj enl plaiticulièrement réussi.

Les mouvements avaient été réguliers ; point
de fautes commises ; l'ennemi s'était; ponc'.uel-
lenvent laisse battre.

Ea revue d'honneur- qui terminati les 'opéra-
tions aVait, réuni toutes les notabili fcés de la
région. Il faisait, un temps superbe, ce qui a-
vait permis aux dames de revètir ,pour la se-
conde fbis, les belles toilettes qU'elles avaienr
inaugUrées au comimencement de la saison pour
la solenni té des courses. La tribune regorgeaii
de monde.

Après le défilé final, qui s'achieVta au milieu
des applaudissements unanimes, on se répan-
dit un peu cie tous Ies còtés ,et les (ùfficier's, —
ceux du moins qui n'étaient potiti: obligés de
ramener Jes IroupOs dahs leurs quartiers , —
3'emirressèrent de venir présenter leus honi-
mages aux femmes et aux filles des fonction-
naires.

Le préfet ,qui conversati depuis plusieurs
ciuarts d'heure aVec le receVeur de l'enregis-
tewtent, le quitta subitement en Voyant passer
lo colonel 'Verdelin , qu'il rejoìgnit en dourant :

— Bonjour , mon cblonel ! Bonjour! J© suis
bi'tìii heureux de Vous serrer la iriain' I

— Tiens, Duclosoy!... Qa, va bien?.. . Et ma-
dame?...

— J:? vous remercie... Pas miai... Belle jour-
née, hein? pbur la revue!....

— Un sacre soleil...
— N'en dites pas de mal... Vos cuirassiers

reluisaient à meiveillc... Savez-vous que Vo-
tre régiment estisupOrbe !

— Hum !.; mon Dieu, il se laisse voir!...
Et comptez-vous séjourner un peu dans noire
ville?

— Im possible, malheureusement... Il fau t
que je- reparti , pour Paris demain matin... At-
tendu à l'Ecole de guerre... .

— C'est bien regrettable... Alors, Vous al-
lez nous faire le plaisir de venir dìner ce soir
à la Préfecture , hein?...

— Oh! merci mille fois, mbn ciher Duclo-
soy; je craindrai s d'ètre indiscreti...

— Du tout, clu tout , Vous nbus ferez plai-

— Non, vraiment. je ne suis pas présentable
couvert de pbussière...

— Vous n'allez pos faire de cérémonies,
n'est-ce pas ? Nous sommes seuls , ma femme
et mbi. Cou rez vite Vous donner un coup de
biosse à votie hotel. Je cbmlpte absolument
sur Vous...

— Pas moyen de VoUs refuser : k tout à
l'heure...

Le préfet, en quittant le colonel V erdelin, — Monsieur le préfet, c'est un mbnsieur
eut la malc'hance de r etrouver sur sbn dh'emin qui est au salon...
le receveur de l'enregistrement, qui le retini
encore pendant mi qUart d'heure. Puis il ren-
denti ru le président du Conseil general, qui l'en-
tretint pendant quelques instants d'une ques-
ti on locale d'un intérèt mediocre. Le maire,
qui le guettait, le rejoignit dès qu'il fut libre
et lui conta un cas passablement Curieux de
statistique municipale. Le président du Tri -
bunal civil , après le maire, ne lui épargna
pks la relation d'un mot d'esprit qU'il avait
commis d ans la journée, et il eut enoore à
passer enlre les mains du proviseur du lycée
avalli de pouvoir regagner la "préfecture.

Sept heures sonnaient domime il y pénétiait.

Le douvcit était déjà mis, et Mme Duclo-
soy 1 attendait avec impatience.

— Emile, s'écria-t-elle dès quelle le vit pa-
raitre, je meurs de faim : vite , mettons-nous
à table !

— Le temps de me passer un peu d'eau sur
les mains, chère abiie, répond M. Duclosoy,
et je suis à toi ; tu peux toujours dire ique J'On
serve.

Le préfet et la prétète dìnèrenl gaimoni, et
de très bbn appetiti

A près le dìner , ils passèrent au fumoir , où
M. Duclosoy alluma un excellent Havane, pen-
dant q'ue madame dibisissait dans sa corbeille
à ouvrage des échèveaUx multioolores pour sa
belle tapisserie à fleurs.

A. huit. heures, la cloche de la porte 'd'hon-
neur rctentit:

— Tiens ! dit la préfète, une visite...
— II faut fa ire chbrcKer un gàteau, répartit

le préfet ,et préparer le thè.
Gomme il achèVaSt ces mots, le valet de

pied entr'ouvrit la porte.

— Eh bien ! quest-ce qu'il veut ce mon-
sieur ?

— Je ne sais pas.. .11 est en redingote....
avec de belles moustaches cirées... Il a l'air
d'.un officier...

— Sapristi ! s'écria le préfet en devenant
bléme ; eh bien ! j'en ai fait une belle !

— Qu'y a-t-il ? demanda la préfète.
— Il y a. quo j'ai rencOntré le colonel Ver-

delin à la revue, que je l'ai invite à dìner...
et quo j'ai tout à fait oublie!... Mais aussi
l'on n'arrivo pas à dìner chez les gens à 8
heures !.. .

— A. Paris , on ne dine pas plus tòt.

(A feuivre)

vèrent leur soeur assise au coin du feu, les
yeux brillants. le sourire aux lèvres, les joues
empourprées.

— 0 Lolan , que tu es jolie quand tu as
cetto fi gure-lò ! s'écria Leo ,la cbntemplant a-
vec extase. Est-ce la vieille fée qui t'a tou-
chée de sa bag....

Solange lui mit la main sur la bouche.
— Ges mots-là sont défendus, Leo.
— Je l'oublie toujours... Répionds-mbi, dis ?
— Eh bien , c'esl vrai IMlle Daudré m'a mis

au cceur un ray on de joie, car je crois avoir
trouve une amie.
. .— Une amie ? interrogea Arv.

— Elle !
— Elles s'écriérent à la fois les deux frè-

res.
— Olii.
Une stupèfaction si grande, un dédain si

profond paruren t sur le visage d'Ary qUe Léb
éclata: de rire.

— Mon vieux, on prend ce qu'on trbuVe:
faute de grive, Lolan se contente de mèrle.

Puis, se tournant Vers sa soeur, il ajouta
avec une moue vraiment comique : .

— N'impbrte! Ton « merle » est bien dròle
et bien laidi

A parti r de ce jou r ,Mlle Daudré prit l'habi-
tude d'aller fréquemment chez Solange, chbi-
sissant, de préférence, les moments où elle se
trouvait seule ; mais, elle ne se monta, pag
une « amie », ainsi qUe l'avait esp'éré la jeune
fille. Son visage ètait redevenu impénétrable et
glacé, sa voix sèche et mbrdante; et, sans sbu-
ci die son ròle de visiteuse ,elle s'oubliait piar-
fois dans de longues rèveries, dont elle stor-
tati encore plus irritable.
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— Enfin , qu'est-ce que nous allons faire ?
— Dame! 11 faut le recevoir... Il n'y a pas

à sortir de là... Jean, dites au chef de inbnter.
Qu elques instants après, le chef de cuisine

se piésenta, son bonnet à la main.
— F'.anc.ois, dit la préfète, il faut nous faire

k dìner.
— Bien , madame la préfète.
— Et un dìner soigné, Francois, ajouta M.

Duclosoy.
Bien. .monsieur le préfet.
Pour I rois personnes, Francois
Bien , madame la préfète.
Et vite . Fianoois ,très vite.
Bien - ,monsieur le préfet.

qu'une fug itive émotion passa sur le visage
cle Mlle Daudré.

Peut-ètre avait-elle « vibré » ainsi autrefois 1
Peut-ètre les chères visions du 12 décembre
appaiaissaient-elles de nouveau dans leur char-
me gtisanl! Oui , peut-ètre... Toujours est-il que
ce fui sans aucune àpreté qU'clle dit a la j eune
fille .maintenant silencieuse :

— Deux choses m'étonnent : la inodicité de
vos ressources ,vu la dot qu'a nécessaireirient
apportét; Votre mère, et pourquoi votre pére
a gardé son fils ainé près de lui , au lieu 'de
l-'envoyer à la Flèche, par exemple, puisqu 'il
y aviait droit.

Solange béstia une minute ; enfin, elle at-
tacha sur Mlle Daudré son regard très frane.

— Ary est reste si longtemps délicat, ma-
demoiselle, que. de l'avis du médecin, il ne
fallati pas songer au regime d'une pension,
surtout d'une pension militaire. Nous l'a'vbns
gardé k la maison ; et, devenu robuste cam-
me vous le voyez, il répare le temps perdu
en iravaillaut avec acharnement. Quant à ma
mè're. elle a apportò plus que la dot réglembn-
taire : soixante mille francs...

Solange pbussà uh long soupir.
- - Eh bien ! un amti ,un banquier, vint un

soir suppliti mbn pére de lui prèter cette
somme, qui devait, dìsait-il, lui permettre de
réaliser d'importants Ibénéfices... le mettant à
memo de sauver son' honneur compromis...
Sauver l'honneur d'un ami ! Mes parents n'eu-
rent pas rombre- d'une h'ésitaJtion... Quinze
jours pl us fard ,les socixante mille francs é-
taient engloutis dans ulne effroyable débàcle.
Le banqu iet se tirati tan coup de revolver
a Monte-Carle- et nousl. .

— Vous? Vous vious lamèntiez domm'e tant* ' ' -,

— Je m? demando quelle pensée pouvait
bien le retenir ici-bas plus que celle de trois
enfants à élever ,dit sèchement la vieille de-
moiselle.

A travers les petites vitres de la fenètre,
les yeux humides de Solange s'arrétèrent sur
un coin de ciel bleu ,au milieu d'une échàn-
firure de nuages.

— La pensée de Dieu ,miademoiselle !
— Dieu ! Dieu ! interrompit violemment Mlle

Daudie. G'est lui qui fauche toutes les joies,
fait mourir ceux qu'on aime ,dOnne le bon-
heur , la tendresse à qui ne la mérite pas...
Dieul un soutien ,alors qu'il est un destruc-

teur! Allons donc!... Vous ètes jeune, très
jeune Plus tard , vous domprendrez ce que
je Vous dis là ...

Solange l'avai t d'abord regardée, interdille.
Aux derniers mots, elle secoua la tète.

— Non , je pense ne jamais le comprendre
... J'ai souffert , je souffre, je souffrirai en-
core, c 'es ' cj eitaini. .. Je connais les pleurs, les
révoltes, les 'heures de solitude, si Lourdes !
si lourdes ! k découragement aussi. Malgré
tout. cola, je cibis, j 'aime, j' espère. C'était.
clu reste- ,Ia devise de la famille de mk mere.
Voyez piutòt

Se levant, elle prit, sur sa table de travail,
un cachet en argent finement ciselé, qu'elle
tendit à. Mlle Daudré. Mais celle-ci était si
pale, sa mlain trèhiblait si fort ,que la jeune
fille s'écria épouvantée :

— vous ètes malade ,mademoiselle?
Les lèvres de Mlle Daudré remuèrent faible

ment.
— Non.
Mal gré cette assurance, Solange allait lui

baigner les tempes d'eau fraiche et lui l'aire
respirer de l'éthOr ,quand une Voix, plus dure
que jaina 's .s'eleva dans le grand silence de
la chambre.

— Je ne suis pas malade, vous dis-je. Est-
ce que vous croyez que je vais m'évanouir ?
Laissez vos drbgues et répbndez-mbi. Com-
ment s'appelait votre mère?

— Anne-Marti- d'Yonville.
— - Originaire de quelle province ?
— De la. Normandie.
-- li vous reste des parents ?
— J'ai entendu répéter souvent par ma mère

que le nom s'éteignait avec elle.
— Mademoiselle ^balbutia Solange, vbulez-

vous me parler de Cette fatatile, si... si Vous
l'avez connue. . autrefois. ., -

Compietemene itemise de son émotion , Mlle
Daudré se le Va avec vivacité.
- Non , dit-elle... La personne que j',ai...

connue ne vous interessali pas. Elle dort à
jamlais, sous les vagues de l'Océan... Laissez-
la dormir

Toute pensive, elle ajouta :
-- Volta avez ses yeux... Je sais maintenant

pourqUoi , de* le premier jour ,quelque chiose
m'avait frappée en vous... Comment n'ai-je
pas devine plus tòt...

— Si ce « quelque chose » doit m'attirer
de votre pari un peu de sympaitìtie, j'en serai
bien heureuse- ! s'écria vivement la jeune fille,
j e trouverai s s; bbn d'unir de temipS à autre Inios
deux solitudes... nOs tristesses... de causer,
enfin !... Penser étouffe quand on est toujours
vis-à-vis de soi-mème. Ainsi, ce soir ,ne par-
tez. pas si vile, je vous ert prie : nous passe-
ron? ensemble la veillée de Noél. Leo vous
amusera par son espièglerie...

Elle s'arrèta soudain, baissan t la tète, con-
fuse de son élan iiraisonné, confuse surbout
de ce que ses paroles révélaient d'intimes souf-
frances, d'ardents désirs. Et, comlme elle ne
recevait pas de réponse, Solange, encore tout
cimue, osa regarder Mlle Daudré... Les yeux
de celte dernière élaient fixés sur elle avec
uno Ielle expression de mélancolie, que la
jeune fille murmura en lui tendant la main :

— Vous consentez, dites ?
— Non ,r>as ce soir, je vous remercie, mbh

enfant.
La voix élait basse ,penetrante, comìme une

une cal esse ; et quand . une heure' plus,' tànì,
Ary et Leo rentrèrent de promenade, ils' trbu-

d'autres oupes. Croire à la sinceriti des gens,
à leur honneur, à leur affection ! Folie ! Folie!
Allez ,elle es: banale votre histoire !

— On nous l'a répété souvent, trop Sou-
vent , dit Solange d une voix lente. Du reste,
admettons que l'histoire soit banale, la souf-
france . qui a suivi cette perte d'argent ne l'a
pas été, elle ! Ma mère, bouleversée par celle
calastnophe, est morte en mettant au monde no-
tre petit Leo. Lui , si joyeux, est vraiment l'en-
fant des larmes. Quant à !mon pére.. .

Elle s'arrèta, perdue dans ses lointains Sou-
venirs .oublieuso de Mlle Daudré. Celle-ci se
pencha v'eis elle, et lui touch'ant légèrement
la mairi :

— Vofrc pére?
La jeune fille tiessaillit.
— Sous I-i coup de ces deux malheurs suc-

cessifs, men pére ne se fùt pas senti le cou-
rage de vivre , memo pour nous, si une pen-
sée tonte-puissantc ne l'eùt soutenu. Pauvre
pére ! si cbaimant ! si jeune encore! si gai !
En quel que! jouis, il était devenu presque
un vieillard.
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